
Généralement, ce sont les ovins 
qui expriment les signes cliniques 
de la maladie. Les bovins ne sont 
que très rarement atteints. Cepen-
dant, dans le cas de l’épisode 
concernant le nord de l’Europe, le 
sérotype 8 a aussi touché les bo-
vins. 

La maladie se caractérise par  
l’atteinte de plusieurs animaux en 
période chaude et humide (fin de 
l’été, début de l’automne). 

Le début de l’infection se traduit 
par une forte fièvre (jusqu’à 42°C). 

Surviennent ensuite des symptô-
mes  plus caractéristiques. 

Les animaux souffrent d’œdèmes 
de la face  et de jetage hémorragi-
ques. 

L’inflammation des muqueuses et 
les lésions des vaisseaux provo-

quent des 
hémorragies, 
des œdèmes 
(sur les lè-
vres, les pau-
pières et les 
oreilles), des 
ulcères et 
des nécroses 
(peau et mu-
queuses de 
la bouche) 
et, dans cer-
tains cas, 

des cyanoses au niveau de la bou-
che et de la langue . 

Des symptômes respiratoires sont 
fréquemment observés et accompa-
gnés d’une salivation écumeuse et 
d’ un jetage séreux à purulent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au bout de quelques jours, des 
lésions podales, dues à des inflam-
mations, apparaissent et sont la 
cause de boiteries. Des zébrures hé-
morragiques peuvent être observées 
sur la corne des onglons. 

Les animaux souffrent parfois de 
raideur des membres et de torticolis. 

Les symptômes observés chez les 
bovins sont principalement des 

écoulements, accompagnés d’éro-
sions, au niveau du nez et de la bou-
che. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les trayons peuvent aussi être 
touchés, ils apparaissent enflés et 
rouges, parfois nécrosés.  

Des œdèmes au niveaux des 
pieds entraînent des boiteries. 

A l’autopsie, les muscles sont 
marbrés et grisâtres et il y a pré-
sence de congestion et d’hémorra-
gies pulmonaires. 

Les traitements sont réalisés à 
partir d’anti-inflammatoires et d’anti-
biotiques pour limiter les surinfec-
tions. 

La maladie est mortelle dans 10 à 
30 % des cas chez les ovins et de 
l’ordre de 1 % des cas chez les bo-
vins. S’il ne meurt pas l’animal se 
retrouve amaigri,  la production lai-
tière et le gain de poids semblent 
diminués, la reproduction est elle 
aussi affectée. 

Les conséquences à moyen et 
long terme de la maladie sur les ani-
maux touchés sont mal évaluées. 

Un bon état général du troupeau 
semble limiter l’impact de la mala-
die. 
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